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Le traditionnel voyage du Cercle vaudois de bota-
nique s’est déroulé dans la région du Monte Baldo 
en Italie sous la houlette de Jürg Röthlisberger. 
Nous étions 22 personnes logées à l’hôtel Alpino 
à Malcesine au bord du lac de Garde. 
Nous avons bénéficié d’un temps agréable, 
à part une après-midi un peu pluvieuse. Le 
soir, quelques orages parfois violents ont éclaté, 
rafraîchissant agréablement l’atmosphère.
Géographie
Le Mont Baldo est une longue chaîne de mon-
tagnes calcaires dépassant souvent 2000 m qui 
domine l’est du lac de Garde. Situé au nord et 
à mi-distance d’une ligne droite reliant Milan à 
Venise, c’est un haut-lieu de la botanique alpine. 
Plusieurs espèces comme Anemone baldensis, 
Carex baldensis, Bupleurum baldense, Knautia 
baldensis évoquent ce massif.
D’origine glaciaire, le lac de Garde ou Lago 
Benaco, est long d’un peu plus de 50 km. C’est le 
plus grand lac d’Italie, sa surface est située à 65 
m au-dessus du niveau de la mer. La partie nord 
est encaissée entre de hautes montagnes. En très 
peu de temps, il est possible de passer du bord du 
lac de Garde avec son climat méditerranéen au 
climat alpin des sommets du Monte Baldo, dont 
le point culminant est Cima Valdritta (2218 m). 
Une télécabine relie Malcesine à Boita dei Fortei 
à 1752 m d’altitude.
La botanique du Monte Baldo, une longue 
tradition
Pendant la Renaissance en 1516, Francesco 
Calzolari, a publié un opuscule de 16 pages: 
«Il viaggio di Monte Baldo della magnifica citta 
di Verone». Pharmacien herboriste à Vérone, 
cet auteur (1522-1609) a présenté une série de 
plantes rencontrées le long d’un trajet qui part 
de Vérone pour rejoindre le sommet. Les espèces 
sont regroupées par localités correspondant plus 
ou moins aux différents étages de la végétation. 
Il existe une parenté entre ce texte et les comptes 
rendus des sorties du Cercle vaudois de bota-
nique. Par exemple, Calzolari a cité un temple 
dédié à la Madone, d’accès difficile en partant de 
Caprino. Il y a signalé, entre autres, les espèces 
suivantes:





La palma di Cristo la piu forte
L’ornitogalo…etc. 
Nous sommes encore loin de la nomenclature 
binomiale, mais on peut imaginer que «dauco 
cretico» correspond à Athamanta cretensis.
A sa suite, de nombreux botanistes ont herbo-
risé dans la région du Monte Baldo. Prosser et al. 
(2009) dressent une longue liste des personnes 
ayant publié sur la flore de ce massif, dont Pierre 
Mingard (Mingard 1994 et 1995). A ceux qui vou-
draient visiter cette région, nous recommandons 
ses deux articles parus dans le bulletin du Cercle 
vaudois de botanique.
Excursions botaniques
Les déterminations ont été faites à l’aide de la 
flore d’Italie (Pignatti, 1982) Bologna. 3 vol., de 
celle de Suisse (Aeschimann, Burdet, 1994) et 
d’une flore illustrée du Monte Baldo (Prosser et 
al. 2009). Les listes floristiques ont été complétées 
par Joëlle Magnin-Gonze et Jürg Röthlisberger 
(herborisations contrôlées).
La nomenclature suit celle de Flora Alpina 
(Aeschimann et al. 2004). La présentation suit 
l’ordre alphabétique. Les caractéristiques de cer-
taines plantes on été brièvement décrites, mais 
pas obligatoirement la première fois où l’espèce 
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Fig. 1  Callianthemum kernerianum, endémique du Mont Baldo Fig. 2  Geranium macrorrhizum
Fig. 3  Saussurea discolor Fig. 4  Scrophularia juratensis Fig. 5  Scrophularia juratensis
Fig. 6  Senecio gaudinii 
Fig. 8  La crête du Mont Baldo Fig. 7  Le Lac de Garde vu du Mont Baldo
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a été signalée dans cet article. Les coordonnées, 
exprimées en latitudes et longitudes, ont été 
mesurées à l’aide d’un GPS.
Dimanche 10 juillet. Monte Baldo, Boita dei 
Forti
Nous avons profité d’une télécabine pour explo-
rer les environs de Boita dei Fortei. Les alentours 
de la station sont passablement dégradés par 
les infrastructures liées au ski, mais nous avons 
trouvé plusieurs plantes intéressantes.
Direction nord à partir de la téléca-
bine, en direction de Monte Grande 
(de 45°46.171’/10°.51.870’, alt. 1752 m à 
45°46.309’/10°51’927’, alt. 1773 m).












Zone de pelouses parsemées de rochers calcai-
res:
Acinos alpinus 
Anthyllis vulneraria s.l. (d’après Prosser 
et al. 2009, il s’agit de la sous-espèce 
baldensis, toutefois signalons 
qu’Anthyllis vulneraria est un groupe 
très polymorphe avec de nombreuses 
sous-espèces pas toujours bien 









(endémique du Mont Baldo) (fig. 1)
Campanula carnica s.str. (ressemble à 
Campanula rotundifolia, mais tige 
entièrement glabre, boutons floraux 
pendants et calice à lobes égalant 
environ la longueur de la corolle) 
Carum carvi 
Centaurea triumfettii 



























Minuartia verna s.l. (Prosser et al. 
2009, signalent Minuartia verna ssp. 
gerardii: tiges et pédoncules glabres, 



















Saussurea discolor (fig. 3)
Saxifraga paniculata 
Scrophularia juratensis (fig. 4 et 5)
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Sedum acre 
Senecio doronicum 















L’après-midi, nous avons exploré la crête 
située au sud de la station de la télécabine. Nous 
y avons vu des pelouses entremêlées de roches 
calcaires plus ou moins exposées au vent, avec 
plusieurs zones décalcifiées. 
Environs de Bocca Tratto Spino (de 
45°46.171’/10°.51.870’, alt. 1752 m à 




























Saxifraga mutata (rosette de feuilles 
basales, longue hampe portant des 
fleurs jaune orangé, cette saxifrage 
est dite monocarpique, c’est-à-







Lundi 11 juillet. Sommet du Monte Baldo, 
direction sud de Monte Baldo Boita dei 
Forti à Cima delle Pozzette (2132 m)
A nouveau, le point de départ a été la station 
supérieure de la télécabine, l’équipe s’est ensuite 
dirigée au sud le long d’une crête jusqu’à la Cima 
del Pozzette qui culmine à 2132 m. (fig. 7 et 8)
Les listes floristiques de cette excursion ont 














Helianthemum alpestre (feuilles sans sti-































Luzula sieberi (proche de Luzula sylva-
tica, feuilles larges de 4-5 mm)




Nigritella rhellicani aggr. (fleurs rouges)
Phleum alpinum 
Pimpinella alpina (feuilles caulinaires 
inférieures à segments profondément 
laciniés) 
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Fig. 9 Horminum pyrenaicum Fig. 10 et 11  Helictotrichon parlatorei 
Fig. 12 Cerastium latifolium Fig. 13 Ostrya carpinifolia Fig. 14 Viola dubyana
Fig. 15 Gentiana cruciata Fig. 16 Astragalus hypoglottis ssp. gremlii Fig. 17 Fourraea alpina 
Fig. 18 Genista radiata Fig. 19 Laserpitium nitidum Fig. 20 Physoplexis comosa 
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Cima delle Pozzette alt. 2132 m:







Pendant ce temps, l’une d’entre nous est tran-
quillement descendue le long de la route entre 
la station intermédiaire de la télécabine San 
Michele et Malcesine, explorant la flore de basse 
altitude. La région est passablement construite, 
mais il subsiste quelques petites garides, bos-
quets et endroits sauvages. 
Quelques espèces rencontrées (45°45.600’/ 
10°49.208’, alt. 305 m):
Clematis recta (dans un pré)
Rumex pulcher (bord de route)
Petite paroi calcaire avec de petites zones de 
terre (45°45.550’/10°49.980’, alt. 290 m):
Allium carinatum ssp. pulchellum 
Garide (45°45.450’/10°48.960’, alt. 260 m):
Arabis turrita 
Bupleurum veronense (espèce annuelle, 
se distingue de Bupleurum baldense 
par ses bractées ombellulaires à 3 
nervures - et non 5- 7)
Eryngium amethystinum 
Le long d’une route (45°45.500’/10°48.700’, 
alt. 200 m):
Campanula sibirica (dans une garide)
Reseda phyteuma (contre un mur)





Talus avec écoulement d’eau (45°45.230’ 
/10°48.540’, alt. 139 m):
Juncus subnodulosus 
Mentha spicata 
Mardi 12 juillet. Val di Concei
Changement radical; après la forte chaleur des 
jours précédents, nous avons choisi d’aller her-
boriser dans un joli vallon boisé, le Val di Concei 
orienté du nord au sud. Nous nous sommes ren-
dus à l’ouest du lac de Garde pour remonter le 
long du torrent Assat. Le point de départ a été le 
Rifugio al Faggio au nom évoquant les hêtres. 
Nous avons commencé par une magnifique 
pessière riche en espèces. Après l’aridité des crê-
tes du Monte Baldo, le contraste a été apprécié.
Pessière de montagne avec une strate herbacée et 
un sol recouvert de mousse (45°56.712’/10°44.593’, 









































Lamium galeobdolon ssp. flavidum 
Larix decidua 
Lathyrus vernus s.str.




























Le long de l’Assat se trouvent de beaux gla-
riers colonisés par quelques plantes en sta-
tion abyssale, descendues avec le torrent 





Silene vulgaris ssp. glareosa 
Viola dubyana (station abyssale, espèce 
endémique des préalpes brescianes 
et bergamasques – Anchisi et al. 
1997) (fig. 14)





















































Nous sommes revenus sur nos pas par le 
même chemin. 
Mercredi 13 juillet 2011. Monte Tremalzo
Situé à l’ouest du lac de Garde, le Monte Tremalzo 
culmine à 1973 m. Une étroite route de montagne 
permet d’y accéder avec les véhicules. Nous avons 
pu parquer à Passo delle Crocetta et nous avons 
suivi le sentier Antonioli un peu au-delà de Bocca 
di Val Marza. Après avoir traversé un petit tunnel, 
nous sommes encore descendus quelques lacets 
le long d’une ancienne route militaire. 
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En comparant la liste des espèces présentes 
au Monte Tremalzo et la flore du Monte Baldo 
(Prosser et al. 2009) qui est aussi un inventaire 
de cette région avec des cartes de répartition, 
nous avons observé plusieurs espèces présentes 
au Monte Tremalzo mais absentes du massif de 
l’est du lac de Garde.
Astragalus hypoglottis ssp. gremlii (fig. 16)
Centaurea rhaetica




Viola dubyana a été signalée au Monte 
Telegrafico, l’un des sommets du 
Baldo, mais elle n’y a pas été retrou-
vée (Prosser et al. 2009)
Un orage nous a obligés à rebrousser notre 
chemin prématurément ce qui ne nous a pas 
permis de trouver Daphne petraea ni Saxifraga 
arachnoidea. 
Avec les véhicules, le long de la route qui relie 
la plaine à Passo delle Crocetta, nous avons étés 
frappés par la présence d’une très grande Apiacée 
dans une petite prairie maigre (45°51.064’/ 
10°40.072’, alt. 1314 m):
Peucedanum verticillare
Arrivés à Passo delle Crocetta, non loin du 
Rifugio Garda, nous avons observé une graminée 
halophile qui pousse volontiers le long des routes 
(45°50.204’/10°41.435’, alt. 1702 m):
Puccinellia distans
Nous avons suivi le sentier Antonioli, ancien-
ne route militaire non goudronnée, très agréable 
pour herboriser.
Sentiero Antonioli (de 45°50.204’/10°41.435’, 
alt. 1702 m à un col -sans nom sur la carte-
45°50.350’/10°42.286’, alt. 1787 m).
Pente herbeuse avec des blocs de roches calcai-










Centaurea rhaetica (endémique 
bergamasque ici à sa limite orientale, 
absente du Monte Baldo, cette 
centaurée du groupe nervosa est 











Fourraea alpina (fig. 17)






Juniperus communis ssp. alpina 
Laserpitium gaudinii 
Laserpitium nitidum (fig. 19)
Laserpitium peucedanoides 
Laserpitium siler 
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Fig. 21 Silene elisabethae Fig. 22 Carex baldensis 
Fig. 23 Saxifraga mutata Fig. 24 Capparis spinosa 
Fig. 25  Fraxinus ornus est caractéris-
tique dès l’été avec ses bourgeons gris 
Fig. 26 Chamaecytisus purpureus Fig. 27 Dorycnium herbaceum Fig. 28 Eryngium amethystinum 




A partir du petit col, la route monte à une zone 
rocheuse en direction de Bocca di Val Margo (de 





















Silene elisabethae (dédié à Elisabeth de 
Savoie-Carignan (1800-1856) épouse 
de l’archiduc Rainier, vice-roi du 
Royaume lombard-vénitien, ce silène 
est endémique insubrien – Anchisi et 





Carex baldensis (fig. 22)
Coeloglossum viride 
Dryas octopetala 






Après le tunnel, à l’est de Bocca di Val Margo 
(de 45°50.337’/10°42.337’, alt. 1829 m à 








Saxifraga mutata (fig. 23)
Scabiosa lucida 
Trisetum argenteum 
En retournant sur nos pas, une bonne averse 
est venue nous arroser.
Jeudi 14 juillet. De Malcesine à San Michele 
La dernière balade de ce voyage a commencé 
à Malcesine et son climat méditerranéen pour 
rejoindre San Michele près de la station inter-
médiaire de la télécabine. Cela a été pour nous 
l’occasion de passer des oliveraies aux forêts.
Le lac de Garde bénéficie d’un climat médi-
terranéen, on y cultive des oliviers et des figuiers 
(voir encadré p. 62). C’est aussi une région très 
touristique: progressivement les oliveraies sont 
grignotées par des résidences secondaires. 
Nous nous sommes mis en route en com-
mençant nos herborisations sur la grande place 
de Malcesine à proximité d’un petit parc public. 
Cela a été pour nous l’occasion d’observer plu-
sieurs néophytes.
Malcesine, zone urbaine à proximité de l’hôtel 
Alpino (45°45.970’/10°48.270’, alt. env. 80 m à 
45°45.520’/10°48.456’, alt. env. 120 m).
Parking, zone herbeuse:
Amaranthus deflexus 
Dichondra micrantha (Convolvulaceae 
à petites feuilles arrondies et à fleurs 
minuscules, utilisée comme couvre-
sol, originaire de l’est de l’Asie)
Eleusine indica
Eragrostis pilosa 
Euphorbia humifusa (fruits glabres)
Euphorbia maculata 
Parietaria judaica 
Piptatherum miliaceum (au pied d’un 
arbre)







Capparis spinosa (fig. 24)







Après avoir dépassé le gros des habitations, 
nous sommes arrivés dans les oliveraies 
(de 45°45.520’/10°48.456’, alt. env. 120 m à 
45°45.900’/10°48.970’, alt. 180 m).


























A propos de la reproduction du figuier
Les renseignements sur les figuiers proviennent du site Internet de l’Université de Lille (voir la bibliographie).
Parmi les plantes d’origine méditerranéennes, on cultive les figuiers. Leur système de reproduction est com-
plexe et dépend d’un petit hyménoptère, le blastophage (Blastophaga psenes). On nomme figue ou sycone aussi 
bien l’inflorescence que le fruit. Les figues que nous consommons, issues du développement de l’ovaire des fleurs 
femelles et du réceptacle, sont des faux-fruits. A l’extrémité de chaque figue se trouve une minuscule ouverture, 
ou ostiole, fermée par des bractées.
On distingue deux types de figuiers: le «mâle» (qui n’est pas plus mâle que la fougère mâle ou le cornouiller 
mâle) ou caprifiguier qui donne des sycones non comestibles et le figuier domestique ou femelle qui produit les 
figues que nous consommons. 
Chez le caprifiguier, on trouve deux générations de figues: 
1/ les mamme (terme invariable, pas de s au pluriel !), figues femelles situées à la base des rameaux, qui 
attirent en août des blastophages avec du pollen provenant des profichis. Mûres en mai l’année suivante, elles 
contiendront des galles et quelques fruits, elles permettent aussi aux blastophages de passer l’hiver à l’abri.
2/ les profichis, figues retardées, sont situées à l’extrémité des rameaux, réceptives aux blastophages en mai, 
elles sont mûres en été, elles contiennent des galles et du pollen. 
Chez le figuier domestique, on ne trouve généralement que des figues avec des fleurs femelles à long style. 
Selon les cultivars, il peut y avoir deux générations. Les figues-fleurs formées l’année précédente sont mûres en 
été, les autres mûrissent en automne. 
Les fleurs femelles fleurissent à début mai longtemps avant les fleurs mâles, le figuier est donc protogyne. 
Lorsque les fleurs femelles sont prêtes à recevoir le pollen, elles émettent une substance odorante pour attirer 
Blastophaga psenes. Chez le figuier sauvage, l’insecte pond ses œufs dans le style court d’une fleur femelle, il 
parasite ainsi l’ovaire. Le sycone résultant contiendra par conséquent des galles et des fruits. Chez le figuier 
domestique, gêné par la longueur du style, le blastophage ne peut que féconder les fleurs femelles avec le pollen 
qu’il transporte ce qui donnera les figues comestibles.
Le blastophage:
Le blastophage est un petit hyménoptère. Les femelles sont ailées et les mâles sont aptères. Présents dans les 
mamme, ils fécondent les femelles à travers la paroi des galles qui les abritent. Ils meurent à l’intérieur de la figue 
tandis que les femelles fécondées quittent leurs sycones au mois de mai, attirées par le parfum des profichis. Elles 
pénètrent alors par l’ostiole, passage étroit où elles abandonnent leurs ailes et leurs antennes. Elles pondent ce 
qui provoque la formation de galles. En juillet les profichis sont mûrs, les blastophages mâles sortent des galles. 
Tout en restant à l’intérieur des sycones, ils fécondent les femelles. Ces dames, chargées de pollen, s’envolent vers 






























Le paysage est une mosaïque d’oliveraies et de 
zones forestières avec quelques affleurements 
rocheux (de 45°45.900’/10°48.970’, alt. 180 m à 












































Après avoir dépassé un hameau, sur un talus 
avec un manteau buissonnant, nous avons vu : 
Ajuga genevensis 
Campanula rotundifolia 
Chamaecytisus purpureus (fig. 26)
Cytisophyllum sessilifolium 
Erica carnea 




Chemin muletier parmi les oliviers (45°46.017’/ 





































Verbascum lychnitis (à fleurs blanches)
A proximité de San Michele se trouve une belle 
garide partiellement embuissonnée, riche en 







Bromus erectus s.l. (probablement 





































Rhamnus saxatilis (fig. 29)
Scabiosa triandra 







Dans un caniveau un peu humide:
Polypogon viridis
Nous avons profité d’herboriser aux abords 
de la station intermédiare de la télécabine, à San 




Filago pyramidata (fig. 30)







Après être rentrés à Malcesine, certains vont 
visiter Castello Scaligero, forteresse qui domine 
Malcesine où ils ont relevé les espèces suivantes.






Toute bonne chose a une fin, nous sommes 
arrivés au terme de ce beau voyage et nous avons 
le plaisir de vous offrir ce compte-rendu.  Nous 
tenons à remercier Christophe Bornand et Pierre 
Mingard nos précieux relecteurs.
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Alto Garda, L. di Ledro – L. di Tenno – Rochetta – 
M. Stivo – M. Misone – M. Baldo -  M. Carone. 
1 :25.000. LagirAlpina, Sentieri rifugi n° 12. (Carte 
non datée)   
Alpi di Ledro – Tremalzo, Limone – Tremosine - 
Tignale. 1 :25.000. LagirAlpina, Sentieri rifugi n° 16. 
(Carte non datée)   
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